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«HSÉlGNEVR, 

.... . * i 

mous frtftyte çe Jjiyrg 3 d'4ft* 




EPISTRE. 

qui fiit digne de vous * quoj 
qu'il y fiit traitté de l'Or, de 
l'Argent, des Tierres precieu- 
fis ,& des Pèrles , qui font les 
Trefirs les plus riches ' &l 'O bjet 
principal desdefirs des tfommes, 
au dejfus de la plufpart défi 
quels vofire Mérite & vofire 
Vertu vous élèvent infiniment. 
Je n'entreprends pas aufii de 
vous faire unprefint confide- 
rable 3 puis qu'au contraire y 
j'avoue que vous aurez» befiin 
de toute cette Bonté qui vous 
efi ordinaire pour en fiuffrir 
les défauts , & pour excufir 
la liberté que je prends de vous 
l'offrir. J'aurois eu plus de 
Retenue, fi j'avois eu moins de 
Zèle, & je vous aurais épargné 
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EPISTRE 

la peine & l'importunité à* une 
lecture ennuyeufi } fi je nefiois 
pas ( comme je le fuis toujours ) 
entièrement perfùadé 3 qu'il 
n'y a rien pus glorieux pour 
moy , que de chercher les occa- 
fions de 'vous témoigner mon 
Refjftecf, La Fortune mç les 
envie 3 & ne m'en prejente 
aucunes : Ce fi pourquoy je 
me fuis refilu de faire n 




celle-cy, & de me faire honneur, 
à la te fie de mon Livre 3 de la 
gloire de voSbreProteftion, & 
d'vn Nom.aufii illufir^ue k 
vofire. 

C°W^ e j* ne prétends point 
me'rSgeren Autheur 3 toute ma. 
Connoijfance ayant efiéjufqUa 
prefinï bÂmée dans le corn- 



EPI S THE. 

fnetce où ma Pràfefim réen- 
gage y je n'oje prendre de *Vol 
\au dejfus de mes forces ,&me 
disbenfiray 3 s" il vous flaift* 
MONS EIGNEVRju 
jtile ordinaire des Epiftres Eh- 
dicatoires , que l'on " remplit 
-communément des io'ùanges des 
Perfinnes an/quelles elles font 
•àdrejfées s & du détail de ce 
-qu'elles ont de recommandabbe* 
Ce n'eft pas A MON SE 
-G N EV R 3 que je ne son* 
noiftvne partie de ces %>ertm 
^ue toute la France admire en 
voftre Perfinne y & qui fervent 
fouvent de matière aux plus 
fameux Ejcri<vàins Àexe fîecle? 
je Jfay quels fint hs Werutil- 
4em<^amages^m^oi^foft^ 
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epistre: 

éttz» La Grandeur fB l'Efien- 
du'êde vos Emplois a Vos Soins 
infatigables four le firvice du, 
Roy & de lEfiat a dans la 
Guerre & dans la Paix : le 
n'ignore pas quelle -efi la Viva- 
nte' de voHre Efirit , combien 
jufie en efi le Difiernement 9 . 
guettes en fînt les bètes Con- 
noijfances* & enfin quelle efi 
cette haute Réputation d'Hon- 
neur } de Vertu & d'Intégrité? 
•en laquelle Vous avez, toujours* 
vécu : le fourmis me fine dire 
tn cet endroit , qutn vofire 
Eerfinne , la Connoifiance des 
moindres chofis fi trouve par- 
faitement conciliée avec celle 
des plus Jublimes, que la Con- 
duite qui V ous efi refirvée des 
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EPISTRE. 

plus importantes Affaires & 
Négociations du Royaume ne 
'vous empefehe pas de vous 
appliquer à tEfiude & à la Re- 
cherche des chojes rares qu'en 
cette recherche vous auez» ac- 
quis tant de lumières , que 
mejme, dans le choix desPierres 
precieufis 9 ou tres-peu de Per- 
Jonnes fent habiles , rien n efi 
capable de vous Jurprendre, 
çACais , quoy qu'inBruit de 
toutes ces cho/ès , je ferois té- 
méraire de vouloir en parler, 
puijque ces Efforts Jurpaffent 
mon pouvoir s & quand bien 
mejme faurois efperance de te 
faire avec quelque fuccezt , 
voftre Mode Aie fi feroit vio- 
lence aie fettffrir. ^Ainfi, m 
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EPISTRE 

pouvant vous louer dignement, 
je Jçauraj me taire avec ref- 
feft 3 & n'adjouter à cette Con- 
fection ingénue demafoiblejfe, 
qu'une tres-fincerc protefiation 
aeftre toujours , comme fy fais - 
oblige' f ar plus de motifs que 
tout autre / 



<&CQNSEIGNEVR, 
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Voftrc tres-humble Se très* 
obcïflint fcrvitcur > , 
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AV LECTEVR. 

£ fçay qu'il y aphmeur* 
Autheurs lesquels , pour 
fàtisfàire plutpft à leur 
curiofité particulière 
qua celle du Public , ont écrit fur 
la matière des Métaux, des -Pierre^ 
precieulès, & des Perles : Mais ceux 
qui en ont parlé avec le plus d'éten- 
due n'en ont pas eu le plus de 
connoiflànce , ou du moins n'en 
ont parlé que comme Naturaliftes^ 
fans expliquer fùffilàmment leurs 
différences , leur mérite , & leur 
valleur, que l'Expérience & le Com- 
merce font connoiftre plus parti- 
culièrement a un Marchand Or- 
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ÂV LE€ÏEV*R. 

•à tout autre. î>e k façon 
qu'ils en ont traittë , il y a tant de 
peine à coinprendre ce qui devrait 
eftre le plus intelligible , que c'eft 
la fèule confideratioii qui m'a fait 
mettre ce't Ouvrage en lumière, 
•qui fera connoiftre diltin&ement 
•quelle eft l'prigine de ces Trefôrs 
^recièux, &les moyens par lesquels 
ils le trouvent dans les Indes Orient 
raies & Occidentales. 

Oh verra dans la foite \de cte 
Traittetoutceque la curibfee peut 
faire fouhaiter en la recherche de 
ces merveilleufès productions de k 
Nature fons néanmoins m enga- 
ger dans l'examen de beaucoup àc 
^arricularitez, comme de Içavoirïi 
ces Métaux Pierres preciëufès ou 
Perles ont quélquesVertus qui putf 
-fent fèrvir 'au • corps humain , d'au- 
tant cjue «et Eftude «'-eft fas dfc 



A v LectevrT 
ma profeffion & ne fait rien à mon 
deûein. le {lis aûuré de ne rien 
mettre en avant y qu'en mefme 
temps je ne 1 authorile par un peu 
d'expérience que j'en ay faite , & 
par le témoignage de plufieurs Re- 
lations de perlbnnes , qui ( pour 
avoir efté dans les Pais, & y avoir 
remarqué les choies defquelles ils 
ont parlé ) en ont acquis une con- 
noiflance entière & parfaite : Et en*, 
core bien qu'il {èmble y avoir quel- 

3ue chofè qui pourrait fîirprendre 
'abord pour eftre tout à fait exi- 
traordinaire , & mefme apparam- 
ment contraire à la vray-lèmblance, 
On ne trouvera pas néanmoins 
qu'il y ait beaucoup de remarques 
aufquelles on ne puiûe ffes-raùon- 
nablement ajouter, foy. . . 

Quoy qu'il en foit , le defir que 
jay eu d'obliger en gênerai & en 
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particulier , ceux qui n ont pas ae* ' , 
quis toute l'expérience , ou qui ne 
le font pas appliquez à la lecture 
des Autneurs delquels je me fuis 
fervy , fait que j'olè efperêr que la 
bonne volonté que j'ay eue pourra 
iîippïe'er aux défauts de cét Ouvra- 
ge , que le Le&êur recevra , s'il luy 
plaift , avec autant d'indulgence 
que jay de paffion de luy eltre 
iitilè par ces obfervations que jay 
faites avec afTez d exa&itude, & que 
je luy communique fans referve. 
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DES INDES. 

PREMIERE PARTI Ê. 

i ■■■■■ , , 

CHAPITRE I. 

De la formation des Métaux 3 de leur 
matière > & de ce qu'en ont cru les 
Naturalises. 

ÏEV a créé les rtietaux 
pour l'ornement & Pem- Di ^ u a rq c u r °J 
beliflcment du monde & les métaux, 
pour fervir de matière aux * <î uc ^ 
plus nobles ouvrages de f p ï£f 
linduitne humaine , il les a enferrez «eux. 

A 

■ 
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5 Le Mercure Indien , 

dans les entrailles & concavitez de là 
terre, & a donné à l'homme les moyens 
de les rechercher , & de les en tirer 
pour fon ufage. 

L'or entre tous a efté toujours eftimé 
Je plus excellent, dautant que le feu qui 
confume & détruit tous les autres, con- 
serve celuy-Ià & le rend en fa perfe&ioo * 
Il eft bien vray qu'il eft ferme & folide, 
mais néanmoins eftant épuré , on le 
rend auffi foible & maniable que Ton 
le defire fans au'il fe rompe , ce qui fe 
remarque par Temploy qui s'en fait 3 & 
particulièrement en ce qui s'en con- 
somme pour les dorures , pourquoy on 
le réduit en feuilles, en forte qu'en vne 
once il s'en tire aflez fouvent jufques à 
douze , quinze ou dix-huit cens. 

Les Naturaliftes ou Alchimiftes tien, 
nent que la matière des métaux eft une 
fubftance élémentaire laquelle fait le 
metail autant parfait , que cette ma- 
tiere eft plus ou moins purifiée , 6c 
qu'elle eft en égale proportion de qua- 
Dufemimec lire & quantité : Car quoy que par la 

hftcs Na uidY c ^ a ' eur ^ U f eu * cs royaux fe puiflenc 
fat'^u* la fondre, l'expérience fait connoiftre que 
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oh le Trefor deslndei^ $ 
par la froideur de Pair & de l'eau matî ^ c *g 
(quelque temps après ils fe congèlent) "nTfobftan. 
ce qui montre évidamment qu'ils tien- cceiemcntai- 
nent beaucoup de l'eau -, mais qu'ils î^^mals 
tiennent auffi de la terre , l'eau toute oui tient auf- 
(impie n'eftant pas feule la matière , " dclmic i 
mais bien quand elle fe trouve méfiée 
auec la terre : & d'autant plus que cet- 
te mixtion eft pure , d'autant plus auflî 
le metail fe fait précieux & endure le 
feu avec plus de force. 

De vouloir marquer exactement 
combien il faut d'humeur en la portion 
de terre dont le metail fe fait > il n'y a 
jamais eu homme qui l'ait fceu com- 
prendre , & il n'y a que Dieu feul qui le 
icache , en eftant le premier Autheur. 

On conjedure que le metail fe forme 
d'un fuc ou humeur que divers mou- 
vemens expriment &produifent. Que 
c'eft le cours & l'effet naturel de l'eau QaeH cs caa ~ 
qui raflèmble les parties terreftres ne- font ne- 
ceflaires pour la formation du metail, î'f™?™' 

r ni Ia formation 

& qui fe mélangeant avec elles les a- du metail. 
molitpar fon humidité & les condenfe 

1>ar fa froideur tempérée, toutefois pâr 
a chaleur élémentaire. Ainfi l'on peut 

A )j 
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4 MtYcurt Indien , 

foûtenir que la caufe efficiante des me» 
taux n'eft autre que l'a&ion mutuelle 
du chaud & du froid enclos dans les en- 
trailles de la terre , la chaleur eftant ce 
qui cuit & purifie la mixtion de la terre 
& de l'eau , comme la froideur eft ce 
qui la raflemble , la congelé & la rend 
dure. 

Il y a des Philofophes lefquels fuivis 
du fentiment d'aucuns Alchimiftes, 
eftimçnr que les métaux font formez 
sentîmes des par l'influence desPlanettes 3 fçovoir, 
Aichimiftci . [> or p ar l e Soleil 5 l'argent par la Lune 5 
le fer par Mars 5 l'erain par Venus 5 le 
vif-argent par Mercure, & le plomb 
par Saturne , & difent que comme les 
métaux font faits par l'influence des 
, Planettes , les pierres precieufes font 

faites aufli par les influences des étoil- 
les fixes , ce qui n'a gueres de vray- 
. femblance. Encore que néanmoins il 
foit à croire que toute chofe terreftre 
& inférieure doit eftre gouvernée par 
les fuperieures & celeftes. 
Quoy qu'il en foit , on peut dire que 

nSfslwqu"- * a mati e fe dont l'or fe produit, ainfi 
•ndoic ayoir que celle dont l'argent eft formé, n'eft 
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oh le Trefor des Indes. 5 
autre chofe que les fubftances èlemen- touchant l« 
taires meflées & également propor- 
tionnces 1 une avec l'autre , comme 
eftant ce qui compofe cette mixtion % 
laquelle ( comme dit eft cy-devant ) fe 
cuit & fe parfait, en forte que ces par- 
ties deviennent unies & lices enfemble 
d'un lien fi étroit' qu'il n'y a que là 
grande a&ivité du feu qui foit capable 
> de le diflbudre • & cette union prefque 
ipdiflbluble fe trouve caufée ou par 
Tifluennce des corps celeftes ou par la 
force du temps i ou par la concurrence 
de toutes ces caufes,ou pour mieux dire 
enfin par une merveilleufe opération 
de la fage Nature^ui fait que toutes ces 
fubftances fe convertirent en un corps 
métallique , la température duquel airw 
fi que l'union & liaifon fi parfaite de 
toutes fes parties luy acquièrent une 
permanence incorruptible , qui pro- 
vient de ce que les métaux n'ont en 

eux aucunes fuperfluitez. 

'» * * 

» 

A iij 
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6 Le Mercure Indien, 

ê 

CHAPITRE II. 

Des Mines et or , des lieux doà il fe tire, 
& de la manière de le furifier. 

L'Or qui fe tire des mines fe trouve 
en trois façons différentes : L'une 
tire , & en en forme de pépins , l'autre en efpece 
tett&ttoovt de pierre , & l'autre en poudre. Cçs 
pépins font des petits morceaux d'or 
* entiers & fans mélange, qui n'a pas be- 
foin d'eftre affiné par le teu. Celuy en 
pierre fe trouve en de certaines veines 
qui s'engendrent en dçs cailloux vers 
les mines de Caruma. Et celuy en 
poudre qui fait la plus grande quanti- 
té de ce qu'on en recueille dans les In* 
des fe trouve dans les rivières & tor* 
rents où beaucoup deau a pafTécom' 
me eftant les fleuves des Isdes très* 
abondans en cette efpeçe d'or. . * 
Les Anciens ont remarqué qu'il s'en 
tfcïuvoit en beaucoup, d'autres fleuves- 
fçavoir, en Efpagne , dans le fleuve 
du Tage ^ en PAfie , en celuy de 

/ ■ 
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ou le Trefor des Indes. 7 
Pa&ole ; Se aux Indes Orientales dans 
le Gange. 

Que dans le Royaume de Chillé, Eiï 
celuy de Guitto, & au nouveau Royau- 
me de Grenade il s'en tire auffi unç 
grande quantité; Mais que le plus cé- 
lèbre païs où il s'en rencontre eft celuy 
de Caranava au Pérou , & celuy de ' 
Valdinia au Chillc , dautant qu'il s'y 
trouve tres-épuré. Il fe dit auffi qu'il 
s'en apporte beaucoup de la Mexique 
des Philippines & de la Chine , mais 
qu'il eft d'ordinaire de bas aloy jc'eft à 
dire qu'il n'eft pas à plus de feize ou 
dix-huit carats. Et on ajoute que la 
matière d'où fe tire l'or provient des n \f^^ 
Mines, ou de certains puits ^ que les vcrror,&ca 
Latins appellent Canalitium , d'où for- ^ fe |£ 
tent plufieurs veines , &c que cette ma- 1 c puu c * 
tiere eftant tirée de ces veines avant 
que de l'affiner , on la broyé 3 on la 
lave , & puis on la met en la fonte* 
quelquefois mefme on eft obligé de la 
mettre en poudre -, & l'or qui s'y ren- 
contre eft ce qui tombe en une certaine 
fofle ou couche faite exprès : & que 
quand cette matitre eft fondue il fe fait 

A 
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t Le Mercure Indien l 

une efpecedecrafleou litarge appelléé 
Scoria y qui nage fur cette conche ou 
foffe, laquelle on eft obligé de piller 
& la refondre jufques à trois & quatre 
fois pour l'épurer. 

D'autres Autheurs difent que ce font 
certains Arpailleurs qui cherchent l'or 
fur les bords de plufieurs rivières , Se 
mefme parmy de certaines mottes de 
terre , & qu'ayant lavé ce qu'ils ont 
trouvé de cette terre ou fable où ils 
ont crû rencontrer l'or félon la qualité 
de la mine ^ ils jugent fi la veine qu'ils 
ont découverte eft profonde , ou fieile 
n'eft qu'à la fuperficie de la terre, pour 
continuer d'y fouiller en cas qu'elle 
foit profonde , ou finon aller chercher 
. quelqu'autre meilleure fortune: Quoy 
qu'il en foit il a bien fallu qu'on en ait 
trouvé en beaucoup d'endroits , puis 
qu'en Efpagne il y avoit autrefois une 
telle abondance d'or & d'argent ,fpe- 
. Iaj cialement en Galice & Portugal qu'on 
crâSricbcf. difoit vulgairement que la plus grande 
fc des Ro- richefle des Romains eftoit d'avoir en 
toSfn^avîr '^ urs puiflances les Métaux d'or &d'ar- 
& dargent. gentj Mais de prefenit foit que cesminçs 
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ou le Trefor des Indes. 9 

i oient epuifées ou que Ton en air perdu 
la connoiflance,tout ce qui s'en voit en 
Efpagne vient des Indes , en quoy l'on 
peut remarquer que la divine Provi- 
dence a voulu qu'il n'y eût aucun 
Royaume ou partie de la terre qui ne 
communiquât fes richefles aux au- 
tres. 

Pline en fon Livre trente-troifiéme 
dit que la quantité d'or qui fe tire du 
Pérou eft merveilleufe & furprenante, à 
ne confîderer mefme que ce que l'on 
en apportoit tous les ans d'Ëfpagne à 
Rome. Maisfi Ton en croit l'Hiftoire 
des Indes, on verra que c'eftoit encore 
toute autre chofe en l'année mil cinq 
cens quatre-vingt fept, lors de l'arrivée. ££J3 
delà flotte, en laquelle la déclaration en la poifcf- 
de la Terre - ferme eftoit de douze flon d ? 0 m ^ 
caflbns d'or , chacun defquels pefoit argent, 
quatre arobes qui font cent livres , 
outre mil cinquante - fix marcs de 
la neuve Efpagne pour le Roy , fans 
y comprendre ce qui arriva pour les 
Marchands & particuliers qui eftoit 
de quatre fois autant , ainfi qu'il 
paroiflbit fur les «giftres de la Quaiv 
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io if Mercure Indien; 
quaifon, & joint mefme qu'il y en avoit 
encore bien d'autres qui n'étoienç 
point enregiftrées. 



CHAPITRE III. 

jDes Mines <£ argent^ de fan affinage, de 
la découverte de la Montagne de Po. 
*°Z£> & des richejfes qui s'y rencontrent. 

De rargent 1J Ntre les métaux , Pargent tient le 
& de fa qua- Infécond lieu, & eft celuy de tous qui 

lC: approche le plus de l'or, comme eftan t 
après luy le plus admirable, & qui s'en- 
dommage le moins par le feu ; auflî en 
certains lieux on l'eftime mefme plus 
que l'or , comme en la Chine où il s'en 
trouve fort peu, & beaucoup d'or 5 Mais 
néanmoins comme la Nature produit 
plus rarement l'or que l'argent; il s'en- 
fuit que l'argent eft moins confidera- 
ble & moins précieux que l'or. 

Le Créateur de l'univers, qui a don- 
né le premier metail à l'Orient, a vou- 
lu que les Indes Occidentales fufïènt 
pourveuës de ce fécond, en telle forte 
que tout ce que Ton peut lire dans les 
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Hiftoires anciennes des argenteries Se 
mines cTEfpagne & des autres Provin- 
ces , n'eft rien en comparaifon de ce 
que Ton voit au Pérou en la Monta- du Pérou & 
gne de Potozi , où il y a diverfes mi- dc ,a Moo- 
ncs , les unes qui s'appellent égarées, J 0 f£ c c °" 
les autres fixes & arreftées. 
- Les égarées , font des morceaux de 
metail amaflez en quelques endroits, Quan tct acs 
lefquels eftant tirez & levez, il ne s'en mines, 
trouve point davantage -, mais les fi- 
xes font celles , qui en profondeur & 
longueur ont une fuite continuelle en 
façon de branches d'arbre , Se où lors 
qu'on en a trouvé une, l'on en trouve 
facilement plufieurs au mefme lieu. 

Il y a grande différence en la quali- Que l'argent 
té de ce metail,i'un fe trouvant de fort 
bas aloy , Se l'autre fort épuré j aufli loy^&qwîc 
félon fa qualité v les Indiens ont accoû- eftiamamerc 
tumé d'ufer différemment des moyens p c ^ ncraix 
pour l'affiner -, celuy tiré des mines de -, 
Porco , s'affine d'ordinaire avec des 
foufflets , Se celuy de Potozi avec des 
fourneaux» appeliez Guyras, quélcs 
Indiens bâtiffent proche des Mont^-. 
gnes, du côté du vent. 
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ït Le Mercure Indien, 
Cette Montagne de Potozi,fîrenomi 
De la fci- mée > Se où fe trouvent les principales 

iDo^ngoe de mines d ' ar g en t, & fituée en la Pro- 
vince de Charcas, au Royaume du Pé- 
rou, diftante dé l'Equinoxe, vers le cô- 
té du Sud, proche l'Antartique, de 
vingt- vn degrez deux tiers , & eft aux 
fins de la Zone Torride i & quoy qu'el- 
le deût eftre chaude , eu égard à l'élé- 
vation du Pôle où elle eft fituée,neant- 
moins on tient qu'elle eft fort froide, 
àcaufe des vents intemperez , qu'ils 
appellent Thomahavi, qui régnent or* 
dinairement en Iuin , Juillet & Aouft. 
Et encore bien que cette terre foit fteri- 
le, le defir de l'argent l*a rendue fertu 
r le 8e abontante en toutes chofes , & 

mefnie fi peuplée , qu'il y a plus à pre- 
fent de peuple qu'en pas une Ville du 
païs. 

" c On remarque que cette Montagne 
d^umonw- reflemble proprement à un pavil- 
gncdcPotozi Ion rond ou à un pain de fucre, &c 

ifon^ccnduc^ 9 u * e H e s'élève fur toutes les autres : 
Quelle a environ une lieue d'Efpagne 
dç circuit , & que fa hauteur depuis 
le pied jufqu'au fommet , eft aun 
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«quart delieuë 5 & dit. on encor qu'il fc 
voit autour une petite coline ornée de 
plufîeurs mines , où autrefois fe trou- 
voient des métaux comme en des bour- 
fes, & non par veines fixes & continues, 
que les Indiens appelloient Guayna- 
Potozi, c'eft à dire le jeune Potozi, où a 
commencé l'habitation des Efpagnols 
& Indiens , qui peut contenir environ 
deux ou trois lieues de circuit. Tout 
le plus grand commerce qui s'eft 
fait dans le Royaume du Pérou, s'eft 
fait en cette habitation depuis que les 
Efpagnols Pont conquife , car aupara- 
vant , farichefle n'eftoit point decou- e ft?1a P rc- 
verte , combien que les Yncas eufTent 

micrc d e cou- 
découverts les mines de Porco, qui n*e- Tmc dc 
ftoient diftantes de Potozi que de fix Potow. 
lieuës 5 & mefme peut-on dire que les Ef- 
pagnols n'en ont eu la connoirfance que 
douze années après qu'ils y furent en- 
trez,par un rencontre allez furprenant, 
rapporté par Accofta en fon Hiftoire 
naturelle des Indes, Livre 4. chapitre 6. 
où il dit, Quun Indien appelle Gualpa, 
allant un jour à la chajfe y couroitfur cette 
Montagne y qui four lors efioit couverte 
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ï£ Le Mercure Indien; 

four la plufpart de certains arbres, appel- 
iez^ Guinua $ & que comme il s'élevoit 
vers la cime , pour monter un paffage un 
feu âpre, il fut contraint de mettre la 
main à une branche qui fortoit d'une mi- 
ne d' argent >&qù 'ayant trouvé far terre 
quelques morceaux de met ail rompu ou dé- 
taché de cette branche , il en fit f aire l e f 
fay à Porco , par lequel effay cet argent 
fut trouvé fort bon > ce qu'ayant re connu 9 
il fouilla fecrettement cette veine pendant 
quelque temps , fans communiquer fa bon 4 
ne fortune à perfonne ,jufques à ce qu'un 
Indien , natif du mefme lieu de Porco 
nommé Guanca , découvrit par rufe ce 
trefor, & obligea Gualpapvur luy garder 
oh ce f ecret î de luy donner pour fa part une 

veine Jepuis appellée de Diego-Centeno y 
Qtnlyaplu- qui efteit proche de la veine riche , la- 
fieurs veines, ^ ue n e n > e fioitpas moins abondante en me- 

6c les unes 7 ' f t . \ r -u 

plus difficiles rail mais feulement plus dure à fouiller, 
àfouillerque ainfi ils partagèrent entre eux deux le 

les autres. R ^ ^ ^ ^ ^ ; Mais 

il advint un jour que F Indien Guanca 
trouvait quelque difficulté à fouiller fa 
mine y pour efire trop dure , & Gualpa ne 
luy voulant faire part de la fienne , ils 
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eurent débat enfemble , & Guanca alla, 
découvrir cemejme trefor à fon Maître \ 
appelle Vvillaroet Efpagnol , lequel en 
voulant connoitre la vérité >f ut à Poto%£> 
&y trouvant la riche jfe que fon ferviteur 
luyavoit déclaré ,fe firent aufii-toft enre- 
giftrer> demeurant ainfi Seigneurs de cette . 
veine , k laquelle ils donnèrent le nom de 
Diego- Centeno, & en firent tirer l'argent 
comme de leur propre \en payant feulement 
au Roy fon droit de cinquième j De maniè- 
re que le premier enregifirement qui fut 
fait des mines de Potozi ,fut le 2j. Avril 
de l'année If4f* au territoire de Porcoy 
& incontinent après l'on en découvrit un J^^^s 
autre , quon appella la veine d'Eftain onc eu leurs 
fort riche, mais tres-fàcheufcày travail- n ° m 'ty té * 

» ./ i . La première 

1er , pour efire fon metatl très- dur. Cet c ft appeiléc 
Authcur rapporte encore que depuis il vcinc R ic «f. 

J 1 . , \ t n La 1. veine de 

s en trouva une quatrième^ a laquelle on Diego-Ccn- 
donna le nom de Mendieta , & quelles *eno , La j. 
urent toutes enregiftrees co?nme eftotent tain Et , a 
les quatre principales veines de la Mon- 4. vêine de 

t âge de Poto^i. Mendiera. 

Il fe dit de cette première veine qui 
fut découverte > & à laquelle on adon- 
ne le nom dçjiche,que ion metail étoic 
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T<5 Lt Mercure Indien, 
hors de terre de la hauteur d'une lancé» 
en fa^on de rocher , & qu il demeura 
découvert par un déluge, ayant refifté 
à la force Se à limpetuofité des eaux, 
qu'ilyavoit la moitié d'argent, & que 
cette veine.coutinua en fa richefle juf- 
ques à cinquante ou foixante ftades de 
profondeur,chacune delà hauteur d'un 
homme ^ & qu ainfi furent découver- 
tes ces mines par la Providence divine, 
laquelle dit le mefmeAccofta en l'honneur 
de fa Patrie 3 a voulu que la plus grande 
richefle qui ait jamais efté fût cachée 
pendant plufîeurs fiecles, pour la dé- 
couvrir dans le temps que Char les - 
Quint eftoit Maître des Indes. 

L'on tient qu'auffi-toft que cette 
Montagne fut connue, plufîeurs Efpa- 
gnols habituez en la Ville appellée d ar* 
gent, mefme plufîeurs Indiens, & fpe- 
cialement les Gueayradors ou Habi- 

tans de Porco vinrent pour y prendre 
Habij«ioti ^ es m ^ es n ^ en q U » en un temps fort 

de U Mon- t r ' - _ » j y* • 

tagne de Po- bref, cette Montagne de Potozi , ou 
tozi, ipre- pour mieux dire cette Ville d'argent 
£*Snï fôt la meilleure & plus grande habita, 
genc. tion de tout le pais. 

Il ce 
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ÎI ce remarque que du temps d'An* 
aibal il fe trouva une mine dans les 
Monts . Pyrénées , qui avôit de pro- „ Des L minA 

r i • 11 ii r dargettrou- 

rondeûr cinq cens pas s de laquelle on V ccs dans les 
tiroit chacun jour trois cens livrés d'ar- Moms-Pyrc- 
gent qui fembloit une merveille , mais n cs * % 
qui toutefois n'approchoit point de la 
richeflfequi fe trouva à Pototi s dans les 
commencemens de fa découverte s'é- 
tant remarqué félon les regiftres qui s'y 
tenoient , qu'on en tiroit par chacune 
femainé deux cens mille pefes , qui .^.«n 1 ** 

n . , . . r * tue d argent 

cftoit par chacun jour environ trente- qui fe moû 
deux mille, dont feulement le einquié- miûcs a * 
me revenoit au Roy d'Efoagne , & en- SSTq^if 
core dit on , que cette fuputation qui furentdécou* 
s'en faifoit n'eftoit qu'à l'égard de ce- TCnc,i 
luy qui fe quintoit ^ ce qui fait croire 
que peut eftre la moitié de cette richef- 
fe ne fe manifeftoit pas , à caufe quô 
dans le Pérou l'argent dont on fe fër- 
voit , tant aux ouvrages qu'aux Mon- 
noyes , eftoit appelle argent courant 
qui ne fe marquoit point. 

On a bien encore parlé de certaines 
mines de Babello où fc trouvoit de l'ar- 
gent j mais à force d'y creuferl'on y 

B 
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trouva Peau qui donna vn grand ent- 
pefchement d'en tirer la matière. 
Quant à celle de Potozi, quoy qu'on 
aye fbttillé plus de quatre cens ftades 
ou hauteurs d'hommes, l'on n'y a ja- 
mais trouvé d'eau , ce qui a donné lieu 
a une féconde obfervation. Qu^en l'an- 
née 1585. le compte qui avoit cfté fait 

d A*X at tou! en la Cafe ou Douane de Potozi eftoic 
chant la ri- de cent millions de pefes d'efïais , donc 
chcffcdcsmi- chaque pefe valloit treize reaux un 

«le Potozi. * r r , 

quart» fans compter en cela 1 argent 
qui avoit efté quinté aux autres Cafés 
Royales & fans l'argent courant mis en 
œuvre, qui femble une chofe incroya- 
ble : Et encore dit-on que les regiftres 
des quints ne fe pefoit pas avec tant 
d'exaditude , veu mefme qu'ils com- 

Stoient par romaine , tant eftoit gran- 
e l'abondance de ce metail. 
Quelques Anciens fe plaignoient 
autrefois du premier Inventeur des 

Du crii qui n™ 065 ) p arce que difoient-ils le danger 
citoitàfouii. eftoit grand à tirer les métaux. Vn 
icrics mines Autheur particulier aioûte qu'encore 
îcurprofon- bien qu u y eut plulieurs mines dans 
dc « r . l'Italie qui pouvoient apporter un 
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iftd revertu dans le pays, les Ma. 
giftrats empefchoient néanmoins d'y 
travailler, fînon de temps à autre , afin 
de conferver les peuples. Mais comme 
dans la fuite des temps il a efté necef- 
faire de faire recherche de toutes les 
mines, & particulièrement de celles 
qui ont efté découvertes en la mon- 
tagne c|e Potozi , on a eftc auflî obligé 
d'y employer grand nombre de per- 
fonnes, pourquoy les Efpagnols & In- 
diens y ont fait travailler tous leurs 
Subjets cpmme tributaires -, & d'autant 
pins que chacune des quatre principa- 
les veines dont il a eftc parlé , avoienc 
diverfes mines diftin&es & feparées, 
dont châcune eftoit de longueur fie 
tiauteur différente j les grandes con- 
tenant quatre-yipgt verges ( qui eftoit f prt ^ 
tout ce que l'Ordonnance du Pays per- ^ne** dC * 
mettoit ) & les moindres n'en conte- 
nant que quatre. Les unes profondes de 
deux cens cinquante ou trois cens fta- 
des , Se les autres feulement de cent 
vingt ou de Cpnt quarante. 

l\ faut fçavoir que pour remédier à 
çetçe profondeur, on a fait par les cô- 

B i j 
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tez des mines, des ouvertures d'envirôft 
S&IS huit pieds de large & d'une ftade de 
appciic«so^ haut, lefquels les Indiens appellent So- 
cabons. cabons , qui font caves ou mines faites 
au pied de la montagne pour travailler 
avec moins de coult , de peine & de 
danger. Lefquels Socabons s'ouvrent 
& ferment avec des portes , d'où Ton 
tire les métaux en payant au proprié- 
taire du Socabon le cinquième , & 
encore avec une peine incroyable, par- 
ce qu'on y travaille dans une obfcurité 
continuelle , fans fçavoir quand il eft 
jour ou quand il eft nuiét , y faifant un 

La manière J n i r • t i i : ■ 

de travaijier n grand froid, que les hommes qui n y 
aux mjnes, font pas accoutumez n'y peuvent re- 
lier une heure fans en eftre tresancom- 
modez : Auffi ceft pour ce fujet que 
ceux qui travaillent le jour fe repofent 
la nui& , & d'autres qui travaillent la 
nuid fe repofent le jour. 

Il eft à remarquer que comme ce me- 
tail eft communément dur, on le romp 
à coups de marteau,& que pour le tranf- 
porter les gens prepofez pour cét effet 
montent ce metail fur leurs épaules 
par des échelles à trois branches , de 
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forte qu'en chacune de ces échelles 
Ton y peut monter & décendre : Elles 
ont environ cinquante pieds de haut, & 
a la fin de Tune l'on commance à mon- 
ter à une autre de mefme longueur où 
fe trouve d'ordinaire des fieges faits en 
forme de galeries où ces pauvres Mi- 
niers ont coutume de fe repofer. Et Grande dif- 
comme ils y montent afTez fou vent fcukc pour 
trois enfemble 5 le premier qui monte g^""!^ 
a une chandelle a fon poulce , dautant profond des 
que comme il a efté dit , il n'y a nulle mincs - 
lumière du Ciel , qui les oblige de 
fe tenir à ces échelles des deux mains. 
Ce qui donne de fépouvente à y penfer, 
& qui fait dire que ce metail donne au- 
tant de travail a le tirer & rechercher , 
comme il peut apporter de contente^ 
ment eftant pofTedé. 

Ces veines dont j'ay parlé courent or* 
dinairement entre deux rochers qu'on 
appelle la chafle , l'vne eft très dure & 
l'autre molle , & ne fe trouvent pas tou- 
jours égales, y ayant une certaine veine 
fort riche qui s'appelle Cafilla ouTaca- 
na> d'où l'on en tire beaucoup d'argent, 
& l'autre pauvre d'où l'on en tire fort 

B uj 
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cft P CU ' ^ e meta ^ * e P' US " C ^ e e ^ ^*UnC 

la couler de couleur d'ambre^'autre cire fur le noir> 
l'argent ior$ autre fur la couleur roufle , & d'autre 
TLJiJ^ trouve encore de couleur de cendre, 
dciacônoif- en forte que ces diveries couleurs ront 
fanec qu'en qu'il femble à ceux qui ne les connoif- 

otu les rni- / . 1 , 

niers. lent point que les morceaux de metau 
foient des pierres de nulle valeur. Mais 
les Miniers qui en connoiflent inconti- 
nent la qualité par certaines veines 
qu'ils y voyent , s*y attachent auffi-tofl; 
qu'ils en rencontrent, & dit on que le 
metail le plus riche s'affine dans les 
fourneaux, 8c que pour le mieux fondre, 
les Indiens y jettent une certaine dro- 
% *• g ue Wils appellent Sorroche , puis é- 
tant fondu & purifié , ils ont de cou- 
tume d'en tirer de chacun quintal tren- 
te, quarante , où cinquante pefes d'ar- 
gent. Celuy qu'on nomme pauvre me- 
tail eft celuy qui d'un quintal ne rend 
pas d'eux ou trois pefes & eft fort fec. 

piuficursma- C'eft pourquoy dans le Pays on ne le 

J5h£ï P eut aflSner P ar le ^ eu > & pour cette 
raifon il s'eft veu pendant un long- 
temps quantité de morceaûx de ce me- 
tail jette? §c abandonnez , comme H- 
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corne des bons , jufques à ce qu'on 
trouva moyen de l'affiner avec du vif- 
argent , afin de pouvoir recueillir le* 
parties de l'argent lorfqu'il eft brouillé 
& pillé en des mortiers. Ce qui fefait 
en diverfes manières & avec differens 
inftrumens , dont la plus ordinaire eft 
avec des moulins à eau tournez par des 
chevaux. Et comme l*eau n*eft pas 
commune à Potozi , & qu'on ne peut fe 
fervir que de celle de pluye,les habitans 
du Pays font obligez a faire des eftangs 
avec des éclufes pour quand ils ont 
befoin en prendre ce qui leur en faut. 

Ces mortiers où l'argent fe broyé ont 
les uns lîx pillons, les autres douze, & 
les autres quatorze, que les moulins à 
eau tournent & travaillent jour & nuiâi: 
Et ce qui a efté moulu eft faffé & puis 
fondu, ainfî qu*il a efté dit cy- devant. 
Apres- quoy pour en faire Teflay, on le 
porte à TEflayeur qui prend de chacune 
pièce un petit morceau, en la manière 
qu'il eft ufîté en France. Et après l'ef- 
fay fait, le tiltre auquel il s'eft trouvé 
eft marqué fur la pièce par des Controk 
leurs députez par le Roy. 

B iiij; 
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Dei mines Vn autre Autheur parlant de certaines 
inl Wc mines découvertes en des contrées de 
& de la ma- l'Europe voifines de France , dit que 
niered-affi- pour affiner l'argent, on conduit l'eau 
aux cimes des montagnes où font les 
mines , & enfuite que Ton creufe de 
mandes fofles juftement fous la cheute 
le ces mefmes mines aufquelles pnlait 
fe cinq clefs ou ouvertures - y 6c encore 
dit- il qu'il y a grande peine à décendre 
en la plaine , ce qui oblige à faire plu- 
sieurs tranchez , fofles au canaux pQur 
recevoir l'eau qui tombe de l'éclufe qui 
eft fur la montagne,& que ces trachées 
ou fofles font pavées de degré en de- 
gré: Ajoutant que pour retenir la ma- 
tière qui pourroit échaper , on fe fert 
4'une certaine herbe appellée vlyx qui 
eft extrêmement âpre , $c piefme que 
pour rendre la cheute des eaux plus é- 
gale & plus rapide , on a accoutumé de 
fermer les canaux de côté & dautre 
avec des ais foutenuspardes chevalets. 
Il dit encore que dans ces mines d'ar- 
gent quife trouvent en ces quartiers, il 
s'y rencontre de trois fortes de litarge, 

appellées des. patins Arysnti Sfma* 
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L'une appellée litarge dorée qui fefait 
<ie la mine d'argent : L'autre litarge 
blanche qui fe fait d'argent appellée la 
plombine : Et que la troifiéme forte fe 
#fait de plomb meflé avec l'argent. Que 
toutes ces litarges fe font après que la 
mine eft fondue, & qu'elle eft coulée 
dans la fofle du çonche qui eft la bou- 
che du fourneau, auquel lieu on l'écu- 
me ou avec des broches de fer , ou à 
force de foufflets , dautant qu'elle na- 
ge d'ordinaire fur la matière , & qu'à 
proprement parler cette litarge eft l'é-r 
cume de l'argent , qui fe purifie dans 
les fourneaux. 
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CHAPITRE IV. 

Du Vif- argent & de [es effets 0 
merveilleux. 

m S 

Qucicftoit T E vif-argent fe trouve en une ma- 
vi?-Trgclt X^niere de pierre. Et Pline remarque 
du temps des au Livre trente- troifîéme de fon Hiftoû 
Anciens. re Naturelle chapitre fept. Que les Ro- 
mains appelloient cette pierre Minium* 
c'eft à dire vermillon : Quiïls avoient 
de coutume d'en peindre la face de 
Iupiter : Et que les Ethiopiens en frot- 
toient les corps de ceux qui triom- 
phoient en guerre. Il ajoûte qu'il eftoit^ 
tellement eftimé par ces Romains^qu'ils 
avoient de coûtume de le faire apporter 
à Rome en pierre > comme il eftoit forti 
de la mine & fcellé, de crainte que l'on 
en dérobaft , & dit encore qu'il s'y en 
apportoit d'Efpagne, particulièrement 
de l'Andalufie environ dix mille livres 
qu'ils eftimoient un grand Trefor. 
En quel têps Accofta en fon Livre quatrième cha- 
fa«ntdccou- pitre onze, dit qu'es années 1566. Se 
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1^6 j. Lors que Caftro gouvernoic au vctt . cs l " mi " 
Pérou, on découvrit des mines de vit- gctauPerou. 
argent par l'adrefle d'un appelle Hen- 
ricque Guarces Portugais, lequel ayant, 
trouvé un morceau de cette pierre ap- 
pellée des Indiens Zimpi, fe tranfporta 
au terroir de Guamangua pour en faire 
l'eflay : Et que comme il eût reconnu 
que là véritablement eftoit la mine du 
vif-argent. Il en avertit le Gouverneur 
qui fit aufli-toft peupler le lieu d'Efpa- : 
gnols & d'Indiens pour y travailler. Et 
ajoute qûe peu de temps après il fut 
découvert une autre mine par un In- 
dien d'Amador de Cabrera appellée 
Mavincopa du Bourg d'Acoria, qui la 
fit enregiftrer en fon nom, qui eftoit un 
Rocher tout remply de vif- argent, de 
telle grandeur qu'il s'etendoit plus de 
quatre-vingts varres ou ftades en lon- 
gueur & quarante en largeur, & où de- 
puis furent faits plufieurs puits ou folles 
d'une telle profondeur , que trois cens 
hommes y pduvoient travailler enfem- 
ble. Que cet Indien eût de fon droit 
deux cens cinquante mille Ducas. Qu}l 
eût pû en avoir cinq ceûs mille & mef* 
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me un million , s'il eût feeu ménager 
fon affaire. 

Enquchéps Ce mefme Autheur obferve que ce 
^Tcncéd'affi" a re °du ces mines fi confiderables, 
net îargem fut qu'un homme appelle Pero Fer- 

« nandes de Velafco s ' offrit de tirer 1>ar - 

en a cfté rin- gent de Potozi avec le Mercure ou vifi- 
venteur. argent. Et que comme il y eut reiiffi 
dés l'an 1571. on commença d'affiner 
l'argent avec le vif-argent que Ton y 
importâmes portoit de Guancavalicqua, qpi fut ua 
?ufagedu vif excellent remède pour les mines , d'au- 
argent pour tant qu'on tira une quantité infinie de 
l'affinage des ces métaux impurs , dont ils ne faifoient 

métaux îm- . ■, n * ' . 

i>ur$ appel- point d eftat , & qu'ils appelloient pau- 
Us pauvres V res ou raclures. Àuffi dit -on que le 
u Fadure'des d'Efpagne de ce temps tiroit un tel 
bons. revenu de ce mctail par chacune année, 
qu'il le montoit à plus de quatre cens 
mille pefes , dont chacune ( comme il 
eft dit cy- devant) alloit à quatorze 
reaux , fans qu'il luy en coûta rien , & 
fans rifque pour les faire tranfporter. 
Pour fçavoir comme on épure le vif* 
Maniered'af- ar g C nt,il faut entendre que l'on prend 

fincr le vif- , °. \ 1 r 1 11 

argent eftant la pierre ou il le trouve, laquelle on met 
«n pierre, w feu des pots de. terre , de forte 
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f *\ut cette pierre venant à fe fondre paf 
la chaleur du feu , le vif- argent s'en fe- 
pare, & en fort en exhalaifons jufqu'à 
ce qu'il rencontre quelques corps où il 
s'arrefte & fe congelé. Que fi par un 
mauvais effet il pafle outre & ne ren- : 
contre aucun corps il va jufqu a ce qu'il 
foit refroidy & congelé , & lors que la 
fonte eft achevée on détouppe les pots, 
& ce metail eftant ainfî refroidy, on le 
tranfporte dans les magazins du Roy 
d'Efpagne , d'où on le tire pour l'ap- 
porter par mer à Ariqua , puis par terre 
jufques à Potozi , où on dit qu'il s'en ^ ^ fc 
confume d'ordinaire par chacune an- con f tt ^£r de 
née poiir l'affinage des métaux plus de vif-arget par 
lîx ou fept mille quintaux, fans ce que ^ n a é ç c r 
l'on tire des lames qui eft le terreftre& gcm. 
l'ordure des premiers lavoirs des me* 
taux , lefquelies lames fe mettent après 
en des fourneaux pour en tirer le vif- 
argent, qui font au nombre de plus 
de cinquante en la ville de Potozi , 8c 
en Tarpaya. Et dit- on encore que 
la quantité d'argent que l'on affine 
par le moyen de ce vif- argent ainfi 
que quelques hommes expérimentez 
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pe laqua*, en ont fait compte fe peut monter i 
qui d s^| C né P lus de trois cens mille q ui °taux par 

cous les ans. an. 

Pour parvenir à cet affinage , Ton 
pille & meut le metail fort menu a*ec 
des inftrumens qui frapent & broyent 
cette pierre comme des moulins , ôc 
eftant le metail bien pilé , on le fafle 
dans des fas de cuivre qui rendent la 
poudre fort déliée , lefquels eftans 
bien accommodez & entretenus font 
d\?uvrage trente quintaui en un jour 
Autre ma- & une nui& : Et cette poudre ainfi faf- 
nicre d'affi- £ c f e mçt en Ç ç rt ^i ns cadbns appeliez 

££ Vlf " buitrones , dam kfquek on mortifie 
avec de la graitfe ce metail, ett mettant 
à chaque cinquante quimaux de pou- 
dre cinq quintaux de fel , qui fepare par 
une propriété admirable la terre & l'or- 
dure qui fe rencontrent meflés avec 
l'argent fin. Ce vif ~ argent mis en 
un Unge on le prefTe , d'où il en fort 
comme une roféc. Âpres quoy, ce 
Mçrcure ayant tout affémblé l'argent 
fans en laifler , s'en eftant imbu comme 
l'éponge fait de l'eau , on le met en des 
chaudières 5c vaifleaux pleins d'eau , ou 
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on tourne ce metaii 
qui demeure comme en efpece de fa- 
ble. Et eftant lavé pour la féconde fois 
en des cuves pleines d'eau on achevé 
de faire tomber la terre , laiflant l'ar- 
gent & le vif argent fçuls. N'y reftant 
plus de terre on le met en un linge Se 
on le prefle en telle manière que tout 
le vif argent en fort , n'en demeurant 

f>lus rien incorporé avec l'argent. Et 
e marc de ce qui refte ne lailTe en foy> Comme te 
que la fixiéme partie d'argent , &ç les jfjStt 
cinq autres de Mercure s tellement que laifle que u 
s'il refte unç pille ou marque de foixante fixi j mc P ât ' 

i« i j-r i> 71 « i uedargeot, 

3 les dix font d argent , & lçs cm- * i„ & ci nq 



quante de vif-argent. De ces marcs il autrcs P artic * 

1 & dcMcwuxc. 



s'en fait des piries du poids dé cent 
livres , qui font en forme de pains de 
fucre creufez par dedans. Et afin de 
pouvoir feparer l'argent d'avec le vif- Man - erc dt 
argent , on le met en un feu violent f cp aicr i-ar- 
dans wr vafe de terre à la façon d'un ^ avec 
moule en forme de capuchon , & CVI ^ nt * 
l'ayant ainfi couvert on luy donne le 
feu, par lequel le vif- argent s'exhale 
en fumée , s'épaiflit & diftile par un ca- 
nal en façon d'alambic qui reçoit tout 
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ce qui tombe, demeurant ainlï l'ârgertt 
feul , lequel ne fe change ny en la for- 
me ny en la figure , mais bien au poids 
qui diminue comme il vient d'eftre dit 
de cinq parts moins qu'auparavant % 
demeurant crefpu &c fpongieux, qui eft 
une chofe digtie d'eftre veuë, & de deux 
de ces pines on en fait une barre d'ar- 
ent du poids de foixante - cinq ou 
bixante - fix marcs , & de cette façon 
on le porte eflayer, quinter & marquer, 
ce qui ne reçoit jamais de difficulté 
pour la marque $ car il eft tellement 

nuï? d'Im- g^nt , que jamais il ne diminue d'un 
net l'argent grain. Ainfi la manière en laquelle ont 

t tire » P rc P are & affine l'argent eft toute 

vaut qu'a (bit admirable -, car auparavant qu'il foit 
nettoyé delà netC0 yé de la terre & pierre ou il s'en- 
rc^iî s'en- gendre, on le purge & purifie fept fois* 
gendre, il eft quelquefois dauantage , jufques à ce 
Ë? é fcpt qu'il demeure par & fin. 
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CHAPITRE I. 




jDes Titres auj 'quels h or & l'argent 
font employez^à Paris. 

s \ 1 

Remierement, il faut eh- 
cendre qu'il y a vingt- quatre Combien h 
carats de fin à l'once d'or , 1**^™™ 
laquelle eftimée à raifbn & & comblé 
fur le pied de cinquante quatre livres dc deniers au 

1» j • ■ • r i marc d'ar- 

dnce, produit quarante-cinq fols pour gcnt . 

chacun carat : Et quant à l'argent qu'il 

y a de fin, douze deniers par marc, dont 

chacun denier corripofant vingt-quatre 

graitïs , Fait à raifon de trente livres le 

marc fin cinquante fols pour chacun 

denier. 

Cela ainfi expliqué , fera côflnoiftrô 
dans la fuite de ce Traittc , quel eft Pa- 
vantage du plus au moins en tous les 

C 
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Païs ou l'or & l'argent fe travaillent; 

r P °& 15? E ncore bien ( l ue ce Difcours femblera 
gcm ne Vc en quelque façon étrange à d'aucuns , 
peuvent pas de ce que Ton n'employé point dans la 
vSmême fobriaue des ouvrages , l'or & l'argent 
pumé <ju ils avec la mefme pureté qu'il eft tiré de 
fom tirez de f on a f£ na gr e< Mais pour l'intelligence 

leur affinage. r . D r i i 

D de ce fait, on repond que les métaux , 
tant à l'égard de l'or que de l'argent v 
fortans de la terre ou du moins de leur 
première fonte & affinage font telle- 
ment mois , qu'à moins que les ouvra- 
ges que l'on voudroit en faire ne fuflenc 
tout à fait forts & d'un poids exceffif > 
ils ploiroient fous la main fans aucune 
refîftance. Que c'éft auflî le fujet pour» 
quoy on rçiefle fur chacune once d'or 
fin deux carats d'aloy pour le faire re- 
venir à vingt-deux carats. Et quant à 
l'argent on y méfie douze ou quatorze 
grains d'aloy fur marc qui le rend à 
onze deniers dix ou douze grains. 




* 
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CHAPITRE IL 



De l'ordre obfervè k Paris foiir les ejfaii 

d'or & d 'argent. 



v 



N chacun tombe d'accord qu'il 
feroit très à propos & fore com- 
mode pour l'ufage ordinaire, que Voû 
travaillait dans les autres lieux l'or & 
l'argent au mefme titre qu'en France , 
& fur tout qui Paris. Ce qui fait en Pourquoi 
quelque façon trouver à redire de ce ^" r °^ vr ^* 
qu'eftant la capitale du Royaume , on g&marque* 
y travaille à un certain titre avanta- <*u poinçon 
geux j & qu'en toutes les autres Villes , J£ 
il y aye diverfitc d'allayments (&peut- tationqueie* 
on dire tous inférieurs a celuy de Paris) * mrc$ * 
ce qui néanmoins ne femblera pas é- 
trange fi on confidere qu'il y a un Bu- 
reau étably à Paris , dans lequel il y à 
en tout temps fix Maiftres & Gardes 
cfes Marchands Orfèvres qui veillent 
& s'appliquent à faire les efTais des ou* 
vrages & matières à la copelle v avec 
toute l'affiduité & exaditude poffible , 

G ij 
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d^ s kfquclspar ce moyen empefchent les 
gcncdansîcs malverfations & abus, en biffant &dif- 
aucrts Roy- formant les ouvrages dont la matière 

nmhic$ M & fe trouve deffedueufe & marquent du 
Républiques contrepoinçon de la Ville ceux qui fe 

voiïïJccrti" trouvenc au titre. Ce qui n'eft pas fi 
tude arrendu religieufement obfervé dans les autres 
qu'ils oc font Royaumes ou Republiques, ny mèfme 
copcîie S â lâ dans les autres Villes de France , & par- 
ticulièrement en celles où il n*y a point 
de fabriquation de Monnoye, attendu 
que Ton n'y fait pas les efïais à la co- 
pelle ainfî qu'à Paris , mais feulement 
à la languette , ceft à dire , levant un . 
etit morceau de la pièce à Téchope, 
aiffayenr Amplement au feu, & ne ju- 
gent enfuite de la bonté que fur la 
blancheur. 
Quant aux ouvrages dor & d'argent 

on uavaiiic qui le fabriquent à* Paris , l'or doit eftre 
à p^ris. ^ v j n g t j eux carats- p our l'argent à 

vnze deniers douze grains. Mais comme 
le changement du temps , c'eft à dire 
le fec ou l'humide peuvent caufer plus 
ou moins d'ardeur à donner quelque 
variété dans le feu , lors que l'ar- 
gent s'épure au fourneau. Pour cette 
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confideration les Ordonnances fur le 
fait de l'Orfeverie rollerenc en quel- 
que façon deux grains de remède fans 
néanmoins qu'il loit tiré à confequence 
que ce remède de deux grains puifle 
eftre eftably pour loy. 

En toutes les autres Villes de France, Qjd'i fê- 
les ouvrages y devroient eftre fabriquez 
au mefme titre qu'à Paris. Toutefois tageux pour 
pour les raifons dont i'ay parlé cy-def- JfjP ,lbliG qjw 

£ ., r a • j 1 1 1 0 travaillât 

lus, il y a prelque toujours de l'altéra- <ian< toutcs 
tion: Et en d'aucunes villes beaucoup tefViifctdc 
plus qu'en d'autres : Auffiles ouvrages L^rr^d 
marquées au poinçon de Paris font en Paris, 
beaucoup plus d'eftime, & l'argent en 
eft toujours plus vendu qu'il n'eft en 
toute autre Ville du Royaume , & peut- 
on dire de toute l'Europe. 




H) 
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CHAPITRE III. 

JDe tvfage des Pays Etrangers en 
leurs ejfais d'or & d'argent. 



o 



N a voulu rapporter qu'aux 
autres Provinces de l'Europe , 
fçavoir , à Rome Se Naples , on y 
travailloit l'or à vingt -un carat Se 
demy , & l'argent à dix deniers douze 
grains ou environ^ à Madridic Vienne* 
en Portugal , Hongrie , Pologne Se 
Turquie* l'or a vingt- deux ou vingt-un 
carats trois quarts, & l'argent à vnze 
, deniers quatre ou fix grains • en Savoy e 

& en la ville & Anvers à vingts carats 
trois quarts fargent à vnze deniers - y en 
Alemagne , franche- Comte , Lorraine , 
à Sedan , Genève , en la Suijfe , Orange 
oïiîyabrau- §c Avignon* l'or à dix-huid: ou dix-neuf 

tltuSc «Tri- carats > l'argent à dix deniers ou dix de- 
tre de loi & niers douze grains. Mais fans vouloir 

^^Etrâ^n 5 k^fmer ceux f) u * en ont ccrit , j'eftime 
ge«, & qu"ii qu'il eft tres-difficiled apporter un titre 
cil fort ne- certain aux matières d'or & d'argent 
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qui s'employent en tous ces endroits de «flaire d'en 
l'Europe , particulièrement à l'or dont ( "ït™fZ 

•1 â F* m >\ 1 1 avant que de 

ils ne font 1 eflay qu 'a la touche & non s'en fervh. 
à Peau. Et quant à l'argent , comme 
j'ay remarqué , qu'ils n'en font point 
les eflais à la copelle , mais feulement 
à la rature ou à la languete. C eft 
pourquoy il femble qu'il euft efte 
bien plus à propos de n'en point par- 
ler , du moins de n'en parler pas iî 
pofitivement, puis qu'auffi bien on 
tombe d'accord qu'en la plufpart de 
ces Royaumes ou Républiques on tra- 
vaille l'or & l'argent à quel titre les ou- 
vriers veulent, c'eft à dire félon que la 
matière leur vient en la main. 




C. . .* 
mi 
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LIVRE III 




CHAPITRE I- 

JD* /V <fe l'argent e?npleyez^ en la 
fabriquation des Monnoyes. 

L cft neceffaire dobferver 
qu'à l'égard de l'argent mon- 
noyé dans les vingt- quatre 
Bureaux des Monnoyes qui 
font dans le Royaume , on y fabrique 
toutes les Monnoyes chacune dans 
leurs efpeces , dans le mefme aloy , & 
au mefme titre , fans qu'il y aye ou 
doive avoir aucune altération plus 
à l'une qu'à l'autre. Et c'eft pour- 
quoy il y a (du moins peut-on dire en 
toute la France ) des Généraux de 
Monnoye pour faire rendre raifon aux 
Maiftres des Bureaux de leur conduite 
en l'exploitation & régie de leurs Fer- 
mes. , & de la fabrique des efpeces. Et 



42 Le Mercure 1 n d'un , 
pour en mieux connoiftre, chacun clef- 
dits Bureaux a fa marque , c'eft à dire > 
fa lettre fînguliere , comme Paris a TA, 
Rouen le B , & ainfi des autres. 

Dans les commencemens de la fa- 
briquation des Monnoyes, l'or & l'ar- 
gent fe font trouvez fort differensd'a- 
layage : Et Pline en fon Lfàre 33. 
chapitre 3. rapporte que lors des pre- 
miers temps on nefçavoit que c'eftoit 
des efpeces de Monnoyes & que Ton 

i>ayoit au poids y ceft à dire , que félon 
a matière du metail on en donnoit plus 
ou moins. Que les Romains après la 
deffaite de Pyrrhus Roy d'Albanie en 
inventèrent l'ufage : Et que pendant le 
règne de Servius Tullus on fabriquoit 
de certaine Moftnoye d'erain , qui a- 
voit pour marque une Brebis que les 
Latins appeïïoient Pecus , d'où on tient 
qu'a procédé le nom de Pecune. On 
ajoute que tout le bien des meilleures 
maifons ne Confiftoit qu'en ce metail, 
tient le plus qu'il s'en pouvoit trouver 
<lâs chacune n'eftoit que d'en viron cent 
dix mille as pefant. Et que du temps 
du Confulat de Quintus Fabius , cinq 
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cens quatre-vingts cinq années après la 
fondation de Rome, on commença 
à connoiftre la Monnoye d'argent. 
Qu^en ce temps furent fabriquez cer- 
tains deniers marquez d'un Ianus d'un 
côté, & d'un épron de navire de l'autre, 
qui avoient cours pour dix as, le demy 
denier appelle Quinarius pour cinq, 
& le fefterce qui eftoit la quatrième 
partie du denier pour deux & demy. 
Mais que comme la guerre eût une d chan§c ™* 
grande fuite , & que les Romains ne mônJy^plc 
pouvoient fournir aux frais , il fut avife les Romains, 
de diminuer le poids de la Monnoye 
d'erain : Et qu'ainfi les as qui avoient 
le poids de douze onces furent réduits à 
deux 5 au moyen de quoy les Romains, 
ayants gagné les cinq parts fur la Mon- 
noye , s'aquitterent facilement de ce 
qu'ils pouvoient devoir. 

Quintus Fabius eftant Di&afeur dfe 
la Republique , ayant Annibal ^n'teftfc Autre chan- 
en une guerre qui aura plufieurs années, M™ c n p yC s cs 
fit fabriquer des as du poids d'un once 
& établît un certain taux aux Moh- 
noyés, ordonnant que le detiier fc pren- 
dront pour feize as & le demy pourhuH: 
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& le fefterce pour quatre : lefquels as 
Papyrus fit du depuis réduire à demy 
once, & fit ordonner que le denier fe 
prendroit pour trente as , le demy pour 
feize , & le fefterce pour huiâ , mais 
que néanmoins dans le Camp il ne fe- 
roit expofé en paye aux foldats que 
pour dix as , comme ils avoient efté 
évaluées dans leur première fabrique. 
Quelques Autheurs foûtiennent que 
^^ l t\ Livius Drufus eftant Confui, il fut fait 

apporte par * 

les Romains lin allayement aux Monnoyes , fçavoir 
fur îefaitdes un huitième de cuivre fur les fept hui- 
onnoyes. t ^ me d» ar g entB £ t q ue depuis luy > 

Claudius fit battre certaine Monnoye 
appellée viïloriatum, laquelle aupara- 
vant s'apportoitd'Efclavonie. Etajoû- 
tent qu'auffi-toft les guerres ceflecs,ces 
Empereurs parfucceffion remirent en- 
fin peu à peu les Monnoyes au mefme 
prix qu'elles avoient efté avant les 
guerres. 

Quant à la Monnoye d'or , on con- 
noift(par cequiferemarque)qu , ellen , a 
eu cours que foixante-deux années a- 
prés la Monnoye d'argent. Qu'il ne s'en 
fabriquoit que pour les urgentes necet 
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«fîtez de la guerre , & pour une plus ^tcmpsau- 
grande facilité de les tranfporter. Mais *£; 
comme depuis ce temps on a dé- noycsd'or. ' 
couvert les Mines d'or & d'argent , & 
que cette Monnoye d'or fut trouvée 
tout àfait neceflaire, chaque Souverain 
defira que dans fon Pais il y eût fabri- 
quation de Monnoye d'or, d'argent, 
Billon & Cuivre pour la facilité du 
commerce, ce qui s'eft tellement ufîté ^ 
de temps à autre, qu'il n'y a pas feule- 
ment à prefent les Royaumes ou Em- 
pires qui ayent fabriquation particuliè- 
re. Mais on peut dire qu'il n'y a au- 
cune Principauté Duché ou Republi- p Icf 
que dans toutes les parties du monde Mônoycs ne 
qui n'ayent leurs Monnoyes feparées, ^pasfcm- 
qui d'ordinaire fe rencontrent fort peu bontéd'aioy" 
en bonté d'aloy , & qui provient de ce 
qu'un pays n ayant de Loix à prendre 
que de luy- mefme , chacun Souverain 
qui le gouverne, haufle ou diminue la QueiaMon- . 
Monnoye comme il luy plaift (quoy que t n 0 7^° c r ft ^ 
pourtant on aye toûjours évalué la ^aiuécTi 4 . 
Monnoye d'or à quatorze fois autant foisauutque 
que celle d'argent ) & ainfî une pièce ccllc darg5t ' 
d'argent du poids d'une once qui avoine 
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fon cours pour un ccu , celle d'or qui 
fe trouvoit du mefme poids en valoit 
quatorze , (à prefupofer que ces pièces 
ne différent point de bonté aaloy 
Tune à l'autre chacune dans leur ef- 
pece , ) comme ils différent quelque 
fois & qu'il s'en rencontre en Polo- 
gne , Angleterre , Alemagne, Venizg , & 
autres lieux , où on y voit les Iacobtis % 
les Sequins & les autres menues efpe- 
ces eftre d*or fin à vingt trois & demy 
carats, & les Monnoyes d'argent n'eftre 
qu'à dix & demy ou vnze deniers , 
Sôn^cs lcfquclsà proportion de celles d'or dé- 
font d'or fin vroient eftre a vnze deniers vingt ou 

?ar U cnt Cl nc v ^ n g t -^ eux g rains > auquel cas l'évalua- 
fomqtf I io* tion de l'or & de l'argent doit eftre au- 
ou 1 1. de- trement conllderé. Et la pièce d'or 
ffiSÏÏ d ™ paffer pour dix-fept ou dix-hui& 
paiTcr pour fois autant que celle d'argent , ce qui 
i7.om8.fois f e conno ift aux Monnoyes qui ont pre* 

les d'argent, lentement cours dans 1 Europe, 
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• \ CHAPITRE IL 

De l'emfloy que faifoient les Romains 
des métaux d'or & d'argent. 

APr.es avoir fait entendre fort 
fommairement ce qui eftdel'ori- 
gine des métaux , leur ufage & les 
moyens de les affiner dans le Pérou , & 
des titres aufquels ils s'employent, 
particulièrement a Paris. Tay trouve 
qu'il eftoit en quelque façon important 
de faire connoiftre quel a efté l'ancien 
ufage de ces mefmes métaux du temps 
des Romains, & depuis chez les Yncas 
au Royaume du Pérou , foit pour l'em- 
belliflement de leurs maifons > foit pour 
la fomptuofîté de leurs meubles , 6c 
pour les ornemens , vazes , & autres 
chofes fervant à leur ufage , foit aufli 
pour le fervice & Pufage des peuples. . 

LesAnciensRomains ont eftes les pre- 
miers curieux de ces metaux.en ce quïls Qi£i«Ro- 

ri r t . . 1 mains ont 

ont efte les premiers qui ont eu con- c ftéics P re. 
noiflance des mines, où ils fe trouvent, micxsquiont 

» 
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fLcdcsmi- Auflî «marque-t'on , non feulement 
ncs. qu'ils en employoienc en leurs facrifi- 
ces, dans leurs armées où les Chefs por- 
taient jufques à leurs boucliers & armes 
de pur or y mais encore qu'il s'en em- 
ployoit beaucoup parmy leurs femmes, 
veu mefme que celles du cômun peuple 
en portoient dit-on jufques à leurs pieds. 

Si on peut donner quelque croyance 
à l'Hiftoire, Pline en fon Livre trente* 
troifiéme Chapitre trois , rapporte que 
Marc- Antoine avoit l'or en telle eftime 
qu'il nefe fervoit que de vaifleaux d'ot 
& d'argent: Philippes Roy de Macé- 
doine avoit de coutume en le couchant 
de faire apporter devant luy plufieurs 
Recherche couppesd'or. Cyrus en fît un tel amas 

rerrfïr dci ^ e * on tem P s q u ' a P r es fa mort il s'en 
m«aux y d'or trouva pour plus de trente- quatre 
& a-argent millions , fuivant la remarque qu'en 
Romains. " c ^ t Hiftorien fans plufieurs vazes, 
cuves & baignoires qu'il eût de la dé- 
pouille de Semiramis : Il dit encore 
que Ebufopes Roy de Mangrelia ayant 
découvert les mines d'or & d'argent en 
la Terre des Samniens, fit que l'or fin 
eftoit fi commun , qu'on le tfamaflbit 

dans 
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<âans l'eau avec des peaux de brebis * r 
doit eft venue la Fable de la Toifon. En 
effet , il fe remarque qu'il ht faire les 
voûtes de fon Palais d'or, les poutres des 
chambres , les colortmes , les jambages 
& les portes toutes d'argent, lefquels il 
fit voir au peuple Romain après avoir 
vaincu Sefoftris Roy d'Egypte» Il ajoû- 
te que Cefar eftant Edile ou Di&ateur, De l'or & de 
dans les leux qu'il fit faire après les fu- l ^ n \ 
nerailles de fon Pere , fit entre autres mV & des 
chofes parer d'argent tout le Palais du profufionsde 
Colifée. Et que cette fomptuofitc fut fcux'pubilcî 
telle que toutes les chofes deftinces quifurétfaict 
pour le combat, jufques à celles qui fer* auColift ^ 
voient aux anin^ux eftoient d'argent. 
Que Cajus Antonius pendant fon Gou- 
vernement fit faire tous les jeux publics 
fur des échafaux d'argent i Et qu'à fon 
exemple plufieurs Villes de l'Empire 
Romain en ufoient de la mefme façon. 
Il dit encore que Lucius Murena , & 
l'Empereur Caius faifoient conduire 
dans les jeux publics de certaines tables 
d'argent qui s'clevoient peu à peu par 
machines en efpece d'echafaut , qui ^ 
pefoient jufques à cent & fix vingt 

D 
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, milliers de livres. Que l'Empefëôl 
*aïï?ui! Ciaudius retournant vidorieux des An- 

lois , dans la marche de fon triomphe 
aifoit porter devant luy deux grandes 
couronnes d'or , Tune qui luy avoit 
efté envoyée par les François, & l'au- 
tre qu'il avoit conquife en la haute Ef- 
pagne. Et qu'au Sac de Rome lork 
qu'elle fut prife , 564. années après fa 
fondation , il fut trouvé dans le Capi- 
tole deux millions pefant , qui furent 
donnés aux François avec plulîeurs 
grands ouvrages d'or & d'argent qu'ils 
rencontrèrent dans la Ville &c dans les 

Temples. 
On remarque que I^ron pendant un 

jour entier qu'il voulut faire montre de 
Des richeffes ç ç$ Trefors à Tyridate Roy d'Arménie f 

deNcron. ofc j onna entre âutreS chofes que le 

Théâtre de Pompée fût tout couvert 
d'or, outre qu'en fon Palais qui conte- 
noit une bonne partie de la ville de Ro* 
, /me, tout fût revêtu d'argent. Et> dit-on, 
'JSS&t que du temps du ConMat de Sextus lu. 
Couifiil it lias & de Lucius Marcius,il y avoit à Ro^ 
sextus luUut me un tre c or Q ^ e ftoient cent quarante* 

fix milUers d'or en nufle^ autantenaiw 
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f nfc , outre fix a fept fnil fefterces en 
niers comptans qui fervirenc beau- 
tôup pendant les guerres i dautant que 
Cajus Cefar dans le befoin quil euft 
pour foûtenir l'armée, tira de ce trefor 
vingt-fix irtille tuilles d'or maffif ,& trois 
quintaux d'or monnoyé , lefqucls nean ; 
moins furent remis dans le Capitole 
du temps d'^Emilius Paulus, après qu'il 
eût deftait Perfeus Roy de Macédoine^ 
& mcfme il fe dit qu'il fit lever les im- 
pofts & fubfides qui eftoient pour lors 
idans la ville de Rome. 



CHAPITRÉ III. 

. 

£)e l'cmpïoy des métaux d'ùr & d'argent 
du temps dès Yiicat au Pérou. 

I L y auroit fujet de s'eftonner de ce Quci s oii i 
qui eft rapporté de ces anciens Ro- ^ îcsfbm- 
mains, fi l'avidité de pofleder ces ttic BÎÏJ 
taux d'dr & d'argent ne s'eftoit point poir./nondci 
perpétuée de temps à autre parmy les £".™* c £°* 
peuples , & particulièrement païmy les * rgcati 
Indiens du temps qu'ils étoient pofTef. 
feurs du Pérou* 

î) ij 
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Pedro de Cieca au 94. chapitre de fbfi 
Vanité des Livre, a remarque que les Yncas vou- 

Y anfc S re CP dc lans fâire P aroiftre les baftimens des 
ka« Cr bafti- maifons Royales & des Temples qu'ils 
mes. & quev -dedioient au Soleil , ufoient en pareille 
£&£. entreprife d'un certain alleage de mé- 
taux d'or, d'argent, de cuivre ôc 
plomb fondus enfemble , defquels ils 
tfaifoient faire les liaifons des pierres 
pour faire paroiftre leurs baftimens plus 
majeftueux & plus admirables : Mais 
toutefois peut-t'on dire que cette fom- 
ptuoïité a efté trouvée blafinable^ 
& eft enfin devenue la caufe de la 
ueisétoiét ruine de ces Edifices, Ce que remarque 
les ornemens fort particulièrement cet Autheur dans 

foasRoJ'aîci où il dit que les Efpagnols s'eftans ren- 
dus maiftres du Pais , & fçachant qu'il 
y avoit eu de ces métaux employez aux 
baftimens des Indiens , ils les firent 
tous démolir, & qu'après avoir fait met- 
tre à part ce qui eftoit de meilleur , ils 
firent départir For & l'argent qu'ils 

Îr rencontrèrent. Et il ajoute qu'à 
'égard de leurs Temples , ils eftoient 
çous lambriflez de lames d'or , que les 



Digitized by Google 



ûu h Ttefor des InJlesl y$ 
imaifons Royales eflroient touttf* em- 
bellies de figures d'hommes , de fem* 
mes , d'oifeaux & de poiflbns de pur or : 
Comme aufli de quantité d'animaux 
feuvages : Qu^ils firent aufli contrefaire 
des herbes & des plantes entourées de 
lézards & autres, petits animaux , pour * 
leur fervir de plus grands ornements. 

Il obferve encore que dans les maifons La manicr4 
Royales , il y avoit d'ordinaire des bains des bains des 
avec de grandes cuves d'or & d'argent, ^ ncas ^sâg 
où les Yncas du fang Royal avoient ° ya * 
coûtnme de fe laver^ & dont les tuyaux 
par lefquels l'eau eftoit conduite , é- 
toient de mefme metail. Que la table 
où fe faifoit le feftin , le fiege du Roy , J^jjg 
tout le fervice de vaiflèlle, les lambris fcUVmàVv* 
des chambres fervant.de.- tapiflferie é- ûgèdci'Yn- 
toientd'or. Que les vaiflfeaux de coi- aw/ ° lCnt 
fine & jjifques aux pièces les plus viles 
eftoient d'argent $ & qu'il y avoit en 
chacune de ces maifons Royales pareil 
enraeublement , & pareils ornements 
de figures dans les cabinets , afin 
d exempter les officiers de la peine de 
ks tranfportcr d'un lieu à l'autre , lors 
qu'Us eftoient commandez paur mar- 

D ni 
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Dm larJins c h er Ai campagne. Il dit auflî qu>aux[ 

& parterres j i 

des maifons environs de cys mailons il y avoit plu- 
Royales des fieurs parterres ou eftoient plantez au- 
YûÇ4S4 tant d'arbres , de fleurs & de plantes , 
qu'il s'en pouvoit trouver au Païs } que 
çe qui manquoit à s'y rencontrerais le 
fàifoient contrefaire en or & et* areenc 
dans le naturel, avec une telle industrie, 
. qu'on pouvoit conllderer ces arbres ôc 
ces plantes avec leurs fruitsrtSc leurs, 
feuilles, les uns pou0ant jieurs rejettons, 
d'autres à demy avances , & d'autres en 
leur perfe&ioh entière , comme fi ils 

Prévoyance euflent efte en leur maturité, 
des Yncas Outre toutes ces merveilles ( ajoûte 
P effit z $ "u Autheur. ) On voyait par oiftre dan* 
DHqucs, P & ks champs des épies de bled faits au 
de ramas des naturel avec leurs racines S* leurs 
&d"rgc«c n r à- les frimes de ces épi es ètoiint 

kurs maga- d'or & le refie d'argent foudez^ enfem- 
W: ile. il y avoit encore des greniers $*det 
' refervoirs que les Indiens appe liaient 

Pirva , dans le [quels ils ferroient d'ordi- 
naire ce qu'ils avoient de plus prùieu* 
four furvenir aux be foins des Teniples de- 
die^au Soleil & des maifons Royales , & 
les murailles de cçs greniers ou refe& 
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wirs eftoient de haut en bas rêve fins de , 
la mes d'or & d'argent & remplis dégrojfes 
èarres <£or en forme de bûches imitées au 
naturel y les unes d'or & les autres d'ar- 
gent, le [quels ils f ai foient fondre de temps 
à autre en telle quantité , que la neceMtè 
de remédier aux chofes les plus importai 
tes le pouvoient requérir. 

Si l'on recherche des marques plus Jt cro arque 
amples de toutes ces chofes , fit fi on *f. Pcdro t 
veut lçavoir qui font ceux qui en ont Auguiiin de 
fait les plus belles obfervations , oa Carate, P our. 

• 9 l ' t> -r» > > quoy hs In- 

peut voir ce qu en a écrit nom Pedro de avoiêc 
Cieca de Zeon, aux chap. 21. 37. 41. 44. l or & rargée 
& 94. de fon Hiftoire des Indes, & après 5£jg* 
luy Augufiinde Carate au 14™ chapitre 

de fon premier Livre, qui rapportét que 
le fujet pour lequel lesYncasavoientfor 
& forgent en fi grande abondance, ctoit 
que les Indiens leurs Subjets eftoient o- 
bligez tous les ans de faire un prefent 
jpar forme d'offrande dans tous les Tem«. 
pies dédiez au Soleil s & mefmes dans 
toutes les maifons Royales. Et parlant 
des ouvrages que les RoisYncas avoienc • 
de coûtunfie de faire faire pour leur fervi- 
ce ou pour les jeux public^ils obfervenfc 

D iiij 
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56 Le Mercure Indien, 
entr'autres chofes que l'Ynca Guayn* 

Capac , après une fefte folemnelle de 
DcUchaif- : ours ç m j a na iflT anc€ j u prince foa 

ne d or qui , * . . . . - , 

fervoit aux héritier , entre toutes les principales 

jeux publics, magnificences qu'il ordonna , fit faire 
une chaifne d'or pour fervir en certains 
jours, qui s'étendoit d'un bout de la ville 
à l'autre de la grande place de Cozco , 
laquelle fuivant la fupputation qui en 
fut faite, pouvoir bien avoir 350. pas,qui 
eftoit environ 700. pieds de longueur Se 
chacun chefnon de la groffeur du poi- 
gnet, en forte que quand il eftoit befoin 

» de s'en fervir,comme lorfque le fils aifné 

de ce mefme Guayna Capac ( fe vouloit 
divertir en quelque cérémonie) il falloit 
plus de zoo. Indiens pour la foulever. 
Comme les Pour une plus grande marque de cette 

indiens du abondance, ces mefmes Autheurs ajoû- 

Pérou ont a- 7 • t » n • 

bifméda«sia tenc que toutes ces nchettes n eitoient 
terre la plus point confiderables en comparaifon de 
STal" leurs selles que les Indiens cachèrent au Pe- 
wefors, lors rou lors de l'arrivée des Efpagnols, donc 
que les Ef- j a quantité eftoit tefle,que fi on pouvoic 

pagnols les ^ i • l /r • r 

ont conquis, recouvrer toutes les nchefles qui font 
enterrées dans le Pérou, il ne feroitpas 
poffible d'y mettre un prix, & difenx 
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Encore que fi tous les trefors des Yncas f 
de leurs Temples & de leurs tombeaux 
eftoient joints enfemble , ce que les Ef- 
pagnols en ont trouvé lors de leur con- des threfors 
quefte ne feroit non plus confideré en < rou * cz P* r 
comparaiiondurefte,quepourroit ietre lors £ c | euIi 
une goûte d'eau tirée d'un grand vafe coquettes au 
xjui en feraitplein. EtunautreAutheur !^ c fn* 
roulant rendre cette comparaifon plus diens ont ca- 
naïve & plus croyable , dit que les In- chcz dar>s 
diens parlans de ces richefles cachées^ tc " c * 
prenoient une poignée de bled d'un 
grand fac. Et voila (difoient-ils) ce que les " 
Chreftiens ont eu de nofire on car four le 
refie neut-mefmes ne pouvons f as dire oi ; 
ilefi. 

. ï ranci feo L opezjle Gomera dans le 1 11. Autres re- 

chap. de fon Hiftoire,que l'on peut dire t 

avoir beaucoup de rapport avec celle de i cs nehedes 

Pedro deCiera,pzr\e en ces termes: Tout dcs Yncas « 

le fervice de la maifon de bYnca jufques k 

celuy de fa table &defa cuifine efioit d'or 

& d'argent, il avoit en fon anti chambre 

des ftatuësd or aufli grades que des Geans, *i 

avec des figures au naturel de tout ce que 

les Royaumes froduifoient d'animaux % 

d* oy féaux > d'herbes x de fiantes , ^ de , 
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foijfons y il avoit encore des cordes , deé 
faniers, &des corbeilles d'or trait : Çom~ 
me auj/î des greniers remplis d>or& d'ar- 
gent & de gros lingots d'or rangezjes uns 
fur les autres y comme fi ceufi efiè du bois k 
brûler. Et tout ce qui eftoit dans lesmaU 
fons Royales des Yncas efioit contrefait 
au naturel d' or & d'argent. Pour une plus 
grande merveille on voyoit en une certaine 
Jfle proche de Puna où les Yncas avoient 
accoàtumi de fe promener la plupart des 
arbres y des fleurs drdes plantes contrefaits* 
Perte 4e plu- # 0 r & d'argent d'une invention admira- 

fieurs ouvra- //> . > ... nt 

ges d'or & & 1 m n P 0if it encore efte veuè. 
d'argent à jly avoit aujji dans Costco une telle quart- 
** ozco - titè d'or & d'argent* quilen fut mis beau» 
coup au pillage ou enterre en des abîmes: 
par la mort de Guafcar > & dit les Indiens, 
d'aujourd'huy difent rù avoir aucune con~ 
- noiffance y finon d'avoir oiiy dire que leurs 

ayeuls y pour * empefeher que ces treforswe 
fuffentk d 'autres quk leurs Rois au [quels 
ils efioient dédies, les avoient exprès fait 
GarciUapode abîmer. Outre ces vergers, ou cette Ifle- 
u veg* , en d> au p reS de Puna , les Rois Yncas en a~ 

ion Lmc 6. . 1 L # • . r 

chap. i. voient encore en chacune de leurs maijom 
Royales où ils anutjfiient une telle quan* 

■ 

■ 

• r / 

■ * 

* 
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tité d or d'arget, qu'eut 'année If6f.ll 
fn fut décharge au havre de San Leucar 
'tn trois voyages $6. millions fefant. 

La plufpart de ceux qui ont écrit fur Dc ralwwl 
la pofleffion des trefors de ces Rois Yn* des indiens 
çzs remarquent, que tout cét or & cet e ™** lcurs 
argent ne leur eftoit point donné par 0I * 
manière de tribut, n'eftiroans ces me- s 
taux neceflaires ny pour la guerre, ny 
pour la paix : Toute l'eftime qu'ils en 
taifoient n'eftant que pour l'emoelliffe- 
ment des Temples dédiez au Soleil , ôç 
pour leurs maifons Royales : Que ce 
qu'ils en recevoient de leurs Curacas, 
Capitaines , ou autres perfonnes rele- 
vées , mefme de leurs autres Subjets de 
la condition la plus baflfe n'eftoit point 
d'obligation , mais feulement pour en- 
tretenir la coûtume eftablie entr'eux de 
ïie venir jamais voir leurs Princes fans 
luy faire quelques prefents , nomément 
5tux feftes principales appellées entre- £*ÏT?\ au " 
eux Ruma qui eftoient deihnees a l a- 4ieo* bic Q iéç 
doration du Soleil 5 & auffi celles où il 
eftoit befoin de donner un nom au Prin. 
ce héritier de l'Empire, où bien dans le* 
çifites quefaifoit l'Ynca en fesProvûv* 



* * 

1 



Digitized by 



€o Le Mercure Indien; 

tUhJa * d l* ces * auc l ue ^ temps tous les peuples, leur* 
hspcupîcidu Seigneurs & autres eftoient tenus d'ap- 
Pcrou. porter tout l'or & l'argent , mcfme les 
pierres precieufes qu'ils avoient tirées 
des mines dans leurs heures de loifîr feu- 
lement^eftant à obferver que comme ils 
n'eftimoiec pas ces fortes de trefors bien 
neceflaires a la vie humaine y ils ne s'a- 
mufoient pas auffi à les tirer des mines v 
finon dans le temps quils étoient entiè- 
rement détachez de toutes fortes d'a£- 
faires publiques ou privées x encore ils 
ajoûtoient que s'ils n'euflent feeu qu'on 
employoit ces choies à l'embeliflement 
des Temples & des maifens Royales , ils 
auroient tenu pour perdu le temps qu'ils 
employoient à les chercher , mefme 
celuy qui leur reftoit après leurjtravaux 
ordinaires. 

Quels étoiét Comme entre toutes les affaires dont 

les foins des i««r /*• tiit 

Yncasenic- lesYncasprenoient foin avec le plusd o* 
bciiffcmct de bligation y les principales eftoiêt celles de 
l Z Isr Jclnl f fembeliflement desTcples&des raaifons 

desmailoos, , r 

des vierges , Royalesjufquesaux murailles du haut en 
& de leurs bas, tout étoit lam brifle d'or $ & dit-on 

mu osRora- j ans ^ p r £ nc jp a l lj eu oùl'Ynca a* 

voit de coutume de faire fes adorations. 



Digitized by Google 



ou le trefor des lndei. %t 

m pour mieux dire fon idolâtrie, il y J u cI / 0 ^ foli 
avoit un Convent appelle la maifon du 
' Soleil où eftoient cinq fontaines , dont 
le$ tuyaux eftoieftt d or : En chacune de 
ces fontaines il y avoit des baffins , les a? soîcii^ô- 
uns d'or & les autres d'argenjt. On me ciic'fut 
ajoute qu'il s'y voyoit encore une figu- 4*^ea «ne 
re du Soleil qui eftoit d'une extrême n uia. 
jrandeur entourée de rayons & faits 
l'une feule pièce d or , laquelle ainfî 
qu'il a efté remarqué , fut donnée à 
Manco Sarra de Linquicano Caftellan > 
comme à l'un des plus grands Conque- 
rans du Pérou , & que l'on tient qui 
la joua & la perdit en une nuid, d'où le 
Proverbe depuis eft demeuré commun 
parmy ces Indiens , que ce Seignr Efpa- 
gnol joîioit le Soleil avant qu'il fût jour. 
Il s'obferve qu'aux deux coftez de 
cette figure du Soleil eftoient plufîeurs Qa>epàr- 



corps des Rois Yncas aflis dans leurs jjjjj [ fo^S 
trônes & élevez fur des plaques d'or \ wouuez ion 
mefme que jufques aux portes du Tem * î^j^p^ 
pie eftoient d'argent , & que toutes ces rou , forent 
chofes furent diftribuées aux chefs de *? n Z c ? r aux 
l'armée, félon qu'ils avoient acquis plus m*c, ° 
ou moins de mérite. 
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K . m _ jff/^rW^ditenfonHiftoire: A*Vf- 
l'argent dont ^ tffl<*rtf «ta Temple de die au Soleil, 
le fempic de î/w /'/y7<? Titicaca remply des plus 

SSplK ^ , *« ilfefaifoit 

de femblables facrifices qu'en celuy de 
Co^co (comme ayant efti félon la fi&ion de 
ces Idolâtres le véritable lieu ùà s*arefte± 
rent les deux enfans du Soleil) & s y ap+ 
fortoit une fi grande quantité d'offrandes^ 
foit par les Curacas ou autres Subjets de 
tYnca 3 que le nombre efioit au de (fut de 
tout ce qu'on en pouvait penfer. Les ri- 
chçjfes de ce Temple efioient fi grandes i 
qu'elles efioient entajfèes les vnes fur les 
autres en teÛe abondance , que l'or & l'ar- 
gent refiés des offrandes , pouvaient efiri : 
capables de faire ba0ir vn fécond T empli 
d'or ou £ argent depuis les fondemens juf 
ques en haut, fans qu'il y èufi aucun mef- 
lange d'autre matière. 

Ce mefme Autheur obferVe que fur là 
créance augurent les Èfpagnols que la 
plufpart de ces trefors des Temples & de 
cès maifons Royales , avoient pû eftr0 
jettez en un grand lac , aflez proche dô 
Cozco 5 il fe fit une Compagnie de quel* 
ques MarchandsEfpagnois pour ^puifetf 



i 



Digitlzed by Google 



duleTrefor Jesîndeï: 5$ 
ïeîac U en tirer les trefors, lefquels pour d f/ ch t f/ f ^* 
en venir à bout avec plus de facilité 3 dclyncaspaî 
commencèrent le travail dans le com- ie*Ef P agnois 
men&ment de Tannée 1557. avec autant Jg'J 5ea 
d'a&iveté qui leur fut poffible $ mais que 
comme ils trouvèrent un Roc qu'ils ne 
peurent creufer , & que plus ils s'effbr- 
cerent à le rompre, plus ils y trouvèrent 
de difficulté, eftant une efpece de pierre 
à feu quijettoit autan t d étincelles qu'on 
pouvoit cafler de cailloux, cela fut caufe 
qu'ayât efté confommé des fommes im- 
menfes pendant plufteurs années en cet* 
te entreprife, cette Compagnie de Mar* 
chands fut obligée de faire cefler fou* 
vrage , & que depuis ce temps, là on ne 
s'eft plus foucié d'apprendre ou ces In- 
diens avoient caché leurs trefors. 

le pourrois ajoûter à ceTraitté pluJ 
lîeurs remarques aflez curieufes fur le 
mefme fu jet des métaux d'or 8c d'argent 
& de leur employ, veu que les melmes 
Hiftoires & Relations dont j'ay ciré une 
partie de celles que jay faites cy-* 
devant , en fournirent abondamment, 
le pourrois mefme encore rapporer en 
cét endroit les fentiments particuliers 
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64 Ze Mercure Indien, &c; 
des Philosophes fur l'excellence natit^ 
relie de l'or & de l'argent, & faire voit 
que de tout temps ces métaux pré- 
cieux ont efté employez dans lescho- 
fes les plus faintes & plus auguftes. 
Comme dans le culte Divin & dans les 
facrifices de l'ancienne & de la nouvelle 
Loy.Mais comme toutes ces recherches 
fcroient un peu éloignées de ma profef- 
fion & de mon fujet, & peut*eftre mefme 
ne ferviroient qu'à ennuyer le Le&eur % 
j'ay trouvé à propos de les fupprimer, &c 
laifler à ceux qui voudront s'en inftruire 
plus ouvertement, de fans faire leur eu- 
riofité par la le&ure des Autheurs 8ç 
des Hiftoriens qui en ont traitte. 

FIN. 
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